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Le clin d’œil de lybek

LA Journée interna-
tionale des droits des 
femmes (JIF) a été fixée 

au 8 mars de chaque année 
par l’Organisation des Na-
tions unies (Onu) comme 
journée de revendications 
des droits des femmes pour 
qu’elles accèdent à une véri-
table égalité avec les hommes. 
Elle est toujours une occa-
sion de réjouissances, mais 
également de luttes. Car on 
y fait le point sur ce qui a été 
fait pour échapper à des dis-
criminations traditionnelles 
et pour faire respecter leurs 
droits dans tous les domaines. 
Mais il faut aussi détailler 
tout ce qu’il reste à faire pour 
former les femmes à la re-
connaissance de leurs droits 
et amener les hommes à les 

respecter.
Pour la première dame du Ga-
bon, Sylvia Bongo Ondimba, 
l’éducation des femmes à l’éga-
lité entre les genres est pri-
mordiale : elle doit s’étendre 
de l’enseignement primaire 
jusqu’à l’enseignement su-
périeur car l’équité entre les 
genres ne peut être assurée 
qu’en la fondant sur le respect 
de la parité de l’exercice du 
jugement, ainsi que cette dis-
cipline est enseignée dans un 
master sur l’égalité des genres 
à l'Université Omar-Bongo de 
Libreville.
La reconnaissance de ces 
droits n’est jamais allée de 
soi puisque les traditions 
religieuses et culturelles se 
contentaient de réserver aux 
femmes les tâches familiales 
d’entretien, de la nourri-
ture et de la reproduction 

sexuelle sans tenir compte 
du jugement qu’elles avaient 
à apporter, elles aussi, sur les 
conditions de vie sociales et 
politiques dans lesquelles 
elles avaient à accomplir 
leurs tâches. Cette discrimi-
nation s’est aggravée lors de 
l’essor industriel des sociétés 
aux domaines de leurs acti-
vités d’ouvrières aussi bien 
que dans leur participation 
au développement de la vie 
publique et politique.
Les luttes féministes ont donc 
dû se multiplier pour les sortir 
de leur subalternation aux 
hommes et conquérir leur 
émancipation : pour s’empa-
rer de leurs droits à l’égalité 
avec les hommes et les faire 
appliquer dans leur partici-
pation au droit de vote aussi 
bien que dans leur participa-
tion à la gestion publique et 
politique du développement 
social, politique, technique et 
scientifique.
Il leur faut donc encore ob-
tenir qu’une éducation leur 
soit octroyée à parts égales 
avec celle réservée jusqu’ici 
aux hommes. Car pour pou-
voir avoir les mêmes droits 
qu’eux, pour pouvoir voter 
ou pour pouvoir diriger des 
entreprises et sortir de leur 
subordination de nourrices, 
de cuisinières, d’épouses sou-
mises et de leurs rôles d’ou-
vrières subalternes aux ordres 
des hommes, il leur faut en-
core apprendre à juger des 
conditions de vie qui sont les 
plus satisfaisantes pour tous 
au lieu de subir les décisions 
des hommes sur ce sujet.
Le tournant culturel que les 
femmes ont à inventer au-
jourd’hui ne consiste pas à 
prendre la maîtrise de l’ordre 
social et des hommes comme 
s’il n’y avait qu’à perpétuer à 
leur avantage le dressage que 
les hommes leur ont incul-
qué auparavant : mais il s’agit 
de faire respecter l’ordre du 
dialogue et de la communi-

cation qui anime aussi toutes 
les personnes et qui leur vient 
du seul fait qu’elles utilisent 
toutes le langage. Il est à in-
venter en faisant respecter 
l’accord de jugement entre 
hommes et femmes qui per-
met d’inventer et de réaliser 
les conditions de vie dans les-
quelles non seulement, ils se 
respectent les uns les autres, 
mais dans lesquelles ils sont 
heureux, les uns et les autres, 
de reconnaître qu’elles sont 
leurs conditions objectives de 
vie et qu’elles sont les seules 
dont ils jugent, les uns et les 
autres, qu’elles sont suscep-
tibles de les rendre heureux.
Car c’est précisément l’exercice 
et les résultats intellectuels de 

ce droit au jugement qui ne 
sont pas reconnus comme 
essentiels aux femmes alors 
qu’on reconnaît qu’il est " na-
turel " aux hommes lorsqu’on 
leur ordonne de se penser 
elles-mêmes sur le modèle 
machiste de maîtrise d’autrui 
imposé par les hommes. Cette 
équité intellectuelle consiste à 
pouvoir faire reconnaître l’ob-
jectivité du jugement qu’elles 
portent sur leurs conditions 
de vie et celle-ci ne sera res-
pectée que si leurs partenaires 
masculins la respectent eux-
mêmes.

* Professeure de philosophie 
(UOB), écrivaine, spécialiste des 

genres

Éducation et égalité des 
genres : le respect de la parité 
du jugement des femmes
Par Irma Julienne ANGUE MEDOUX *

  Irma Julienne Angue Medoux.

Ph
ot

o 
: D

R


